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Les anecdotes de l'histoire: L'appetit de Louis XYI

Louis XVI a trois passions: la chasse,

la serrurerie, la bonne chfere, passions qui,
ä premihre vue, scmblent assez inoffensives.

Elles ont, pourtant, toutes trois,
d'une maniere incontestable, contribui ä

le perdre. Lorsqu'en 1789 il convoque les

Etats Griieraux, pourquoi n'accepte-t-il
pas, comme cola lui est propose, de les

r6unir ä Tours? Sa röponse est simple.
II ne connait pas les cliasses do Touraine.
En consequence, il tient absolument ä

demeurer ä Versailles. Et voilä pourquoi
il doit subir si durement le contre-coup
do la prise de la Bastille; voilä pourquoi,
dans les journiies d'octobre, le peuple de

Paris aura si tot fait de le capturer ä

domicile et d'cn faire d^sormais l'otage
do la Revolution. A Tours, 500 Suisses

eussent suffi ä le prot^ger contre toute
tentative riivolutionnaire. N'importe! Louis
XVI nVtait pas stir de trouver assez de

gibier dans la foröt d'Amboise.
Son amour pour la serrurerie, que lui

a donne une education menee selon les

formules de Jean-Jacques, ne va pas lui
coüter moins eher. Cet amour le pousse
ä fabriquer sa fameuse armoire de for.
Que mettre dans une armoire si bien dis-
simuiee dans les murs des Tuilerics, si ce
n'est des papiers secrets? Et il y empile
sa correspondance avec la Cour de Vienne.
Quand son aide Gamain, par crainte de

passer pour son complice, aura revile
ä Roland ^emplacement et le secret de

la cachette, cela menera l'auguste serrurier
tout droit au tribunal de la Convention
et ä la guillotine.

Son app^tit prodigieux n'a-t-il pas eu
aussi des suites ddplorables Cet appetit
lui est inflige par la plus manifeste des

her6ditüs. II le tient de Louis XIV, du
Grand Dauphin, de Marie Leczinska, de

sa mfere Josephe de Saxe, de son pkre

le vertueux Louis de France, celui-lä
meine qui se plaignait «de ne pouvoir
trainer la masse de son corps».

Louis XVI ne veut pas devenir «un
monstre de graisse ». Pour combattre l'o-
besite, il entreprend de chasser tous les

jours, de se livrer aux plus rudes be-

sognes, de travailler avec les ouvriers du

chäteau, de porter des poutres, de manier
des blocs de pierre. Tout cela aboutit ä

l'entrainer dans le cercle le plus vicieux
qui soit au monde. Cette poursuite de la

fatigue qui doit le faire maigrir exasperc
son appetit, et, chaque soir, au bout de

cette journ^e d'usure, il accomplit ä table
d'extraordinaires prouesses, ce qui a pour
rüsultat de le faire tomber de sommeil

tout de suite, et meme (il y a des mal-
veillants auprfes de lui) de le faire
accuser d'ivrognerie.

Aussi bien avons-nous l'aveu signü de

sa propre main. Louis XVI nous a laissti

un journal, tenu au jour le jour, et qu'il
continue jusqu'au bout. Vraiment, lors-
qu'on ouvre ce journal, on est bien en

droit de se scandaliser. Allez aux jour-
n£es les plus critiques, celles qui, pour
la France et pour. Louis XVI, sont dd-

cisives, quel tdmoignage allez-vous re-
cueillir du t&noin principal C'est ä n'y
pas croire. Le principal ttimoin rda rien
ä nous dire, sinon qu'il a tirü tant et

tant de chevreuils ou de faisans, ou que,
on cite textuellement, il a mal digArL

II faut croire, au surplus, que le plus
grand nombre de fois, il digere. II est
bien portant. II est d'une bonne humeur
constante. Meme un spectateur, qui semble

tout ä fait impartial, l'Amtiricain Gouverneur

Morris, en vient ä s'indigner de cet

optimisme que, sans injustice, on peut
qualifier- de beat. Que peut-on attendre,
dit Morris, d'un homme qui, dans sa si-
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venu ä la halte de Chaintry, on est regu
avec infiniment de respect par le maitre
de poste. Louis XVI et les sicus suc-
combent ä la tentation de « se rafraichir
pos^ment». Dans le laissez-allcr de la
collation qui se prolongc, les fugitifs avouent

aux uns, font deviner aux autres, qui ils
sont. Surtout, il y a le temps perdu; et

quand on pense qu'il s'en est fallu de si

peu que la berline lie fut rejointe en route

par les dragons allemands du Marquis de

BouilL, on sc dcmande ce qu'il est rüsulte
du rafralchissement de Chaintry.

Louis XVI rcste jusqu'au dernier jour
un mangeur intrüpide. L'orsqu'il comparait
devant la Convention et qu'il rdpond ä

l'intcrrogatoire que dirige Vergniaud, il
est vite a bout de souffle et il reclame

a boire et a manger. La Convention fait
apporter a l'accusö du pain blanc et du

vin rouge. L'infortuuö Capet defend sa

töte, en trempant son pain dans son vin.

tuation, mange, boit et dort bicn, qui rit,
qui est le gaillard le plus gai du monde

L'appetit de Louis XVI lui a-t-il 4t6

funeste? II se peut. Lorsquc Louis XVI
s'aperjoit qu'il ue peut plus temporiser
avec la Revolution, que la Revolution s'at-

taque h sa foi catholique, lorsque le peuple
de Paris veut le forcer ii recevoir la
communion des mains d'nn prötrc jureur
qu'il considferc comme schismatique, il se

resout ä s'enfuir. L'6vasion est-elle bien
combinee? Le fait est que la premihre
operation, que l'on pouvait croire la plus
malaisee, s'acheve parfaitement. Les
fugitifs, qui s'entassent dans la berline de

Fersen, franchissent le mur de leur prison.
II ne s'agit plus que de courir, ä grande
vitesse, de l'Uc dc Franco a la Lorraine.
On se nourrit comme on peut. A la guerre
comme ä la guerre. Aprfes Meaux, on at-

taque la cantine. «On mange sans as-

siettes, ni fourchettes, sur le pain, comme
font les voyageurs £conomcs.» Mais, par-

Yente de linges triangulaires pour pansements
Jnsqu'ii cpuisenient de la provision reduite qui nous rcste, nous offrons

aux societes dc samaritains des assortiments de triangles aux prix suivants:
50 petits triangles a tr. 5. —
40 triangles moyens ä »5.—
80 grands triangles ä » 5. —

Les comites voudront bien adresser lcurs eommandes an

Secretariat general de la Croix-liouge saisse,
Hue des (Jijf/nes ,9, a Berne.

— «35^-

Examens de gardes-malades
La secondc session des examens dc l'Alliance suissc des gardes-malades est

prövuc pour les derniers jours dc novcmbre 1921. Les endroits oil ces examens

auront lieu dependront des inscriptions; les candidate seront avises oxactement du

jour et du lieu des examens.
Les inscriptions doivent 6tre adressees — avec pieces ä l'appui — avant le

15 octobre an president de la Commission des examens, M. lc D1' C. Jscher, Schwanen-

gasse 9, Lerne.
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